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ABSTfiJLCT»

Ihe paper présents sonie modifications in thé Beasonal
dynamics of thé main chemical agents having direct
effects on thé trophic'po-tential of thé sea in hydrolo-
gical conditions spécifie -to thé period of Decemter
1977 - November 1976.

Les observations effectuées tout an long dss années ont
mis en évidence à ' Importantes inoâtflcatloiis ea tiemps . t; en espace
de tous les facteurs o]ilntques, âues prlnclpalenent aux varlafelons
saisonnières âe rapport fluvial, à L*trrégularlté du réglne des
courants narLaa, abasl qu'à La stîratlflcafeton de la tenpéi'atur»,
la salinité et la deiislfeé des eaux narliies (^, 8).

Les déversements Industriels et ménagers ont une Influ-
ence particulière sur le ohlmlsas des eaux de la zone à petite
profoiiâeur, en produisant des écarts des lois générales de la

âlstrtbutloa dans la masse fle l'eau (^». S^*
Sn. base des résultats des observât loiis journalières

daxis les points littoraux Constanta,Aglgea,Mai]galla, et de celles
mensuelLes dans la nasse de l'eau sur le profil Bst-Goiistaata
coacemant l* oxygène dissous, la substanoe organique et les nu-
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trlents, l'oavrage a pour but de metfexîe en éylâence les partlcu-:
larltés de la période décembre 1977 - novembre 1978.

Les néthoâes âe ta-avall et les appareils utlltsés,
sont ceux Indiqués âans Le mEcauel â'an.slyse de l'eau de ner de
KL&US &RASSHOÎF (§).

VOTTGSSSS DI8SOUS

Tout comme dans les études antérieures (2, i)» les ob-
servafclons effectuées dans la zone côtlère à Constan^a en âécea-
bre 1977 - novembre 1978 ont mis en relief des osa ci. lia 1; Ions
à graaâes amplltuâea sur l'échelon des concentrât Ions, 2, 65-1.2. t7o
c. c./l (Plg. l). Les Limites enregistrées ne sont pas caractérls-
tiques des mois respectifs, mais des cas partlcullera de l*tnfeer-
valle analyse; c'est ainsi que le minimum est slgnal. é en septein-
bre, comme effet au ptiénom&ne â'upweLLlng salai en autonme sur
notre Littoral, et le maxltaum en avril comme suite de la pulsaanfee
floraison phytoplanctonlque. On a observé de même ans situation
toliabttuell-e en .juillet, Lorsque le maximum, lo, ?2 e. c. /l, dépassait
beaucoup Les concentrai; tons spécIjClques à la saison cliaaâe.
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Ftg» l - Variation au tîaux âtoxygtoe âe l'eau Biarlne à Çoa-
stanïa, âans la période décembre 1977-novenbre 1978
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Durant le cycle annuel âe l-* oxygène on a remarqué des
concentrât tons plus élevées et plus homogèiws en îilver, rampll-
tuâe naxlmum représoitaat seulement; l, 9L s*c. /l (lo, 5l-8, 4o oc/l)
en février par rapport à 6, 59 <î*o»/l (lo, 72 -4,55 o. c. /l), la
plus grande anpUtuâe de l'été (Flg. l).

Par rapport à la moyenne multlannuelle de la période
1959-1.977 à ConstanÇa - le point; de référence au littoral roumain
âe la uer Notre - le taux de l'oxygèae a été moliiâre âaas la plu-
part des cas (îlg. I.), la moyenne annuelle âe 7, 13 c. c. /l étant; la
plus réduite des dernières 19 aimées. Cefetîe sltuafclon est due S
l* Intense consommation de l'oxygèiie penâant le procesaus de âér
composition des orgaalsmes norts dans la pérloâa Bulvan. fee à la
floraison, ainsi qu'aux phénomèxies â'upwelllzig signalés plusieurs
fols sur notre littoral en autonae, qui ont apporté au rivage des
eaux profondes faiblement oxygénées.
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Flg. 2 La teneur moyenne en oxygène de l*eau marine âe la
zone Consfeaaj?a -^Mangalià dans La pérlode'âécembre
1977 - novem'bre 1978"

Dans l'aréal Goaatan^a - Mangalla les domaiaes â'osctl-
lafcloa étalent aussi larges, caractérlstlqaes à une superflote à
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.puissantes moâLC l cations des conâltl. ons hyâro logiques. Tia teneur
moyeime relativement homogène dans toute la zone - Illustrée par
la posltîlon presque verticale âes Isollgnes - a présenté des va-
rlatloiis aalsorm.lèi'es ayant le aiême sens, avec de petîltes âlffé-
renées déterminées par certaines causes locales (Flg. 2).

La distribution d® l'oxygèae dissous en haute mer sur

le profil Es t-Gons tarifa marque La diminution âes conceiitratlons à
mesure qu'on s'élolgne de la c&fee et que la profondeur augmente
(îlg. 5). Salsoimlèremenfe, tout cocuae dans les zones à petite
profondeur, on a enregistré des moâlflcatlons appréciables de la
teneur en oxygène, déterminées premièrement par Les variations du
régime tlierml. que.

Aiiist, les concentrât loiis les plus élevées oat été slg-
ûaLées en hiver et au début du prLatemps, lors que les tençératures
basses ont déterminé l'augmentai; ion âe la solubilité de ce gaz
dans l'eau à e mer. Dans les conâlfclons d'un tntense échaiige ver-
tlcaL, spéclfl. que à la partoâe respective, le taux âe l'oxygène a
présenté un caractère assez homogêiiet particularité evldenclée
aussi bien au cours au mots de mars (Flg. 3).

La teneur très élevée en oxygène au mots d* avril âaiis
l'horlzon 0-10 m - surtout dans la zone côtlère - reflète l* t&-

flueace d'un puissant processus de floraison phytopLanctonlque,
confirmé aussi par les recherohes biologiques (l).

A partir du mois de mal on assiste à la âlnlnutlon des
concentrât loiis âe L'oxygène dans la masse enfclère de l*eau, L'ap-
parl.tlon âe La thermocllne limitant; rechange vertical au niveau
âe ceLLe-cl. La dlmlnufclon au degré â'oxygénatloa par la orots-

sanoe de La profcoâeur a été accentuée aussi par la pénétîstlon.
âes eaux profondes faiblement oxygénées jusqu'aux environs âe
l'horlzon 2o m, la moindre valeur étant 1, 51 o. c. /l» Avec une In-
tenslté plus petite. Le pliéiiomfene aïs en évidence en août et sep-
tenibre a été signalé aussi dans les mots suivantes âaiis les sta-
t tons en haute mer du profil.

TA SUBSTANCE OEGAiriQUE

Daiis la zone au littoral roumalii à ConstanÇa, la teiieur

en substance organique a présenté ïm large spectre de valeursi
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o, o5 - 12, 99 agOp/l (Plg^). "Le maximum enregistré en/vrll-^aé''
passant beaucoup'les limites supérieures des autres Iaols; lnâlque
le'déveLoppement inassif au pïytoplancton, falfc confirmé à«une part
per les grandes concentrations de l*oxygène, efc âla»toe part_p8r
la

" 

dlmtoutlon sensible âes nutrleafes âuranfc cet IntervalLe

(Flgs. l. 6, 9, 12).
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à* -r ~ msIrîne"à~Gonstan^a, 'durant la période âécenbre

1977 - novembre 1978

Les oscillations ïaensueUes à grandes anplltuâes sont
dues à certains âéverseffleats â'eaux réslâualres à débits vsrta-
blea, qui apportent de grandes qaantlfeés de substance oirgaalîtte,
en perfeurbant quel-quefols La dynamique salsoimlère. Les moyeimes
mensuelles se sont limitées dans un âomalne pLus restreint (1, 6?-
4, 6o mgOg/l), ayant des valeurs pl.us élevées en inars et en avril
(P ig. ^).
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par rapport à la situation mulfclsjuiuelle, le taux moyen
de substance organique a été plus élevé au mois de décembre
jusqu'au mois d'avril, quand les âébtts extrêmement élevés au Da-
nube ont assuré le fond de auto lents nécessaires à un Intense àâ-
veloppeaenfe phytopLanctonlque, La différence la plus slgnlftcaUve
(2, o9 nigO^/Détanfe eoreglstrée en avril (FLg. 4).

Contrairement; à la situation rencontrée près âe la
c&te, les eaux de haute mer avalent une teneur en substance orga-
nique plus petite et plus honogène (0-4, 3o msOg/lXFls. ?). !!^^ l-e
cycle amuel oa ne signale pas âe âlfférences sensLbles suivant
les saisons, les moâlflcatLons concernant plutôt La répartition âe
la substance organique entre le rivage et l'haute mer et dans la
masse âe Lteau. La vitesse réduite de seâ liDentat ton des particules
ayant de petites dimensions âétermtne lear facile traBSport, par
les courants, en créant ainsi un aspecfc non uniforme de la
à ta tribut ton.

LES ÎBOSPEÎATES

Bans la zone Coiistîanta, atnsL que nous l*avons mis en
relief par nos recherches antérieures (^, 5). î-8 toux âe Phosphates
a été dominé par les déversements IndustrleLs du voisinage au
point à*observâtloa, fatt confirmé atnst par le large domaine
à . oscllLafclon 0-285o, o /ig P/L, que par les vartatloos mensueUes
à amplitudes extrêmement élevées (Flg. 6).

La âlstrlbatl. on salsonni. ère, seiis tb lement liifluencée
par ces âéversenients, a néanmoins gardé le sens normal de varla-
felon, ayant des valeurs élevées en hiver (le maximum de ^65, 7/ig
P/l en janvier) et beaucoup âlmLauées à Ifl ftnâe la période
d'actlvlté biologique tnfcense (le mUilmum âe 24, 6^ug P/l en
juin). Les très grandes concentrations de la saison froide de
L»armée sont dues aux processus de régénérât Ion, efc en graitâe par-
tle à rapport des eaux réslâualres à haute teneur en phosphates.

Par rapport à La noyeime multlamueILe, dsms la période
analysée, à l'exception des mois avril, . jutn et; juillet;, le taux
de pliosphates a été seoslblement plus éLevé. en slgaalanl; lus plas
grandes différences pendant; la saison froide âe l'aimée (Plg. e).

A.U sua de ConsteiiÇa. la tenear en phosphates a été beau-
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coup plus basse par rapport auac valeurs eareglBtrées à Constaata
(298. 5^s P/l naxlnun à Aglgea et 183, 9 ^6 P/l aaxlnuin à Manga'-
lia), grâce à la âlmlnutloa de reffet desrdéversenenta de la aone
Nàvoâart. Dans cet aréal, bien qu'à des cotes plus petites sur
l* échelon des concentrât lons( les noyennes nensueUes ne dépassant
pas loo/ug P/l), I.a dlsfeplbufelon salsonnl&pe B pourtant gacdé les
niômes particularités que la aone CoiiBfeanta (.Plg. 7).
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En haute mer, loin âe !. lûfLuenoe contlûenfeale, le taux
Ôt: Dhosptaate37 cont-^^ presque exclusivement par le cycLe^iolo-
glque'âe La i.er, a présenté des valeurs plus ̂ âultes^^âes o^
^îîiat tons plus'restreintes, dans les Limites 0-185, 9 ̂ g F/I-. ^
max^um~rencontré à la surface à l Am représente évidemment Le
résultat ^3'une forte Influence littorale (Flg. 8).

Dans le coatexïe âes partlcuLarltés hydrologlques et
tayârobtologtques as l'année l978, on arrive aux suivaatee mentloos
concernant la répartition, âes pjaospïiatesa

-concentrât tons généra Lemenl; réduites au cours de
fcoute l-aimée par rapport à la situation âea aimées précéâentest

- variât Ions saisonnières relativement petiltes»
- distribution reLattveneut homogène au plxosphore dans

toute la masse de l'eau, ayant des valeurs fréquemment comprises

entre 5 et 2o,U6 P/].. La période aoât-septoabre y a fait excep-
tlon, en observant sur le fond du régime themo-saLln respect tf me
couche tnterinéâtalre (au niveau de la themocllo)ayaiife des coa-
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centratloiis plus réduifces par rapport à la suEface.
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TSS SILICA'EBS

Dans las oondltlons spéctflquee à l*lnfearvallB auquel
on se réfèye.à Constanta les limites de varlalilon étaient 245 /ug
81/1 - !oQ6 fie S l/1, les noyennes nenauelles apparteoBnt à ua do-
naine Iwauooup plus restaeelnt, 79* - l5oo^ag Sl/L (Fl6. 9).
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;. 9 - Variation du taux de alllçatîes de I-'caa^âe mer e
àonstanta âuranfc la période décembre 1977-novea-
bre 1978

Bien que la dynantque saisonnier» eolti perturbé» par te
grandes concentrai; Ions - apportées à la sarfaoe conuna sui-fee au
phénomène â'upweLI-lng âes note julllat et août - les plus granâts
moyennes ont pourtant été enregistrées en hiver. Les quanlilfeés ap-
préclablcs au printemps sont flues au graiiâ apport fluvial d»

44



cette saison,qui a réusàl & compenser la consommation du slllolun.
Par rapport à la situation moyenne multlaimuelle, âaaa

la plupart âe la période anatysée le taux de sllloates a été plus
petit, en enregistrant la différence maximum en hiver (57o^us St/î.
en ,janvter)(Plg« 9)*

La répartition des silicates âaas la zone côtlèi'e Con-
stanÇa - Maagalla a mis ea évidence une différence sensible en ce
qui concerne la teneur en silicates des eaux de la zone Mismgal.la
par rapport au nord de l'aréal étudié, en base âe La relation In-
verse entre la saLlnlfcé et cet élément blogône* Loin des eabou-
chures au Danube, les eaux de l'aréal Mangalla étaient générale-
ment plus pauvres en silicates, La oioyeane mensuelle maxlnua x?e-
présentant; aeuleaent Q7t ̂ e Sl/l- (Fie*lo).
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Ftg* lo - Le taux moyen de silicates de lteau marine de
La zoiie Gonstanïa - Mangalla, âuraat la période
décembre 1977 -novembre 1978

Dans les eaux des Llmllîes âe 3o Mm, sur l» profil Est-

ConstanÇa, le taux âe silicates varie âass un doiaalne plus réduit
et déplacé vers âes valeurs pLas petites» Pendant les mois d'hiver
La âlstrlbution des alLlcates a été assez peu uniforme, ayant; des
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valeurs légèrement plus élevées âaxis la station proche du rivage,

la plupart des valeurs étiant conç>rlses entre looo-l?oo^ig Sl/l,
contra fcremen t aux stations de laufee mer où les plus fréquentes va-

leurs étalent au-dessous de looo ^ug St/l»
Dans les conâlfclons des débits exlirômemeat graaâs au

prlûtenps, on a aareglsti-é lsolément,âe oiême que dans la zone c6-
felère. âes cône entra t toiis très éLevées (le maximum- 59S^/ig S l/1),
mais les valeurs fréquentes se situaient aux environs de looo ̂ ï g
SI/L.

Dans toute la couche 0~5o m on assl.ste à une baisse

considérable au taux de silicium jusqu'à 5t? jtS Sl/l.
A mesure que l'on approche la saison chaude,on ramarque

l'enrlchlssemejQ.t des eaux superficielles en slLloates comme suite
de la âlmtautlon du taux âe cx-olasance âes populations phyto-

plane toniques.

En septembre, efc plus évlâenuaent on octîobre. Le taux âe
silicium a âlmlaué âaiis toute la massô âe l'eau jusqu'à

255 A>6 St/l âsms la station, âe iiaute mer, en liiâlquante un proces-

sus âe fLoralsoa aLgale t&Tâlve. Ensuite, l* InfceDSittcatlon âe la
circulation verfctcale et le mouvenBût âes couches d'eaux pro-

fondes, caractérisées par une tensur plus haute ea silicium, a
conâult à la re-âtstrtbutlon au slllcluia assimilable dans Le

couche 0-50 n (E'ig. ll).

TES NITRATES

La forae thermodyiianlq. ue é<;ablle âe l'azote Inorgantqae

de l* eau âe mer bien oxygénée, tôufe comme les pliosphafces et îes
silicates, présentait âe larges domalaes de varjLatlon et â'impor-

tantes moâlflcafcloiis salsoiuilèreSt souvent porturbées par les

apporta fcea'rlgènes»

Pendant la période âéceinbre 1977 - novembre 1978, âans
la zone côtlère à ConstanÇa, les concentrations des nitrates ont

arrivé à un maxtaum de 815,5 pgN/1 âaiis les conâltlons des âébî. fes
extrêmement grands di mots de mars et des valeurs mlnlma en été et

en automne, q.uanâ on a stgnalé des sltuatilons répétées d'épuî. ae-
ment total* La distribution saisonnière - tout cocuae les autres

éléments nufcrltilfs - a préaenté le mêo» sens de variation, ayant
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les plus élevées concentrations en hiver, lorsque les valeurs mo-
yeimes ont dépassé ?oo ^ig S/l (Flg. 12).
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Dans son ansemble, le taux moyen de nitrates âe La pérl-
ode analysée a été su^essoas âe celui des aimées antérieures,
fait signalé aussi pour Les autres nutrlents (Pls. l2).

A Kaag&l. la, la répartition âes iittrates a été similaire,
à quelques exoepttoas près, âaes à certaines causes Locales. Par
exemple, La présence d'une source à«eau ménagère au norâ au point
à'observation a âéfcermlaé la présence, oi plusieurs cas, à» cer-
talnes concentrât tons moyennes dépassant I-oo ̂ g N/1, beaucoup
supérieures à celles au reste de L'aréaL.DÛ à la nêne cause^ dans
cerseccear-la âyiiantque salsoimltee s été motns prononcée (Flg. l5>

Sur retendue au plateau continental, les âomiées mensu-
ell.es enregistrées sur le profil Bst-Constanl/a tndlquenfe UDB
oaisse cons'lâérablç âe La teneur en nitrates à mesure qu'on s-é-

l. olgne de la côte, ce qui met en reLtef La réduction de l'tuf lu-



ence anthropogène âana îset; aréal.
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Flg» l? - Le fcaux moyen âe nitrates des eaux marines de
La zone ConstanÇa - Mangalta, dans la période
âéceinbre 1977 -novembre 1978

Ainsi que l'on a coaatateé pour Les autres nuferleiifes, Ï., es
concentrations les plus élevées ont été eDregtsferées en hiver
qaand, à L'exception du inols âe février, le âonalne de frequeD.ee
a été compris antre l5o-5oo^u6 N/l (Flg. 14). Après l'Intense coa-
somiaatlon de nitrates au cours âe la floraison phytoplanctonlque
au mois de février, au prlnteiaps a eu lieu ime lnq?or1;ante augoen-
feafclon du taux âe nitrates, grâce aux débits fluviaux extrêmemeutf
grands de eetfce saison»

En été, on a connu quelques slteuaïlons de âlailnutlon.
presque totale des concezitratloiis de nitrates. Dans la âlatrlbu-

fclon verticale on âlstliigue uns couche Intermédiaire au-dessus de
la thermocllne, où, dû aux agglotaératlons phytiopLanctoalques, Gn
a eureglstré les plus petites oonoeiitrat loas.

Les quantités réduites âe nitrates se nalntt&nnenl;

aussi en automne à l'excepfelon du mots de septembre, quand, laolé-
ment, dans les statloius da Jiaute mer, on a signalé âes valeurs
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CONCLUSIONS

Conformément aux conâttlons liyâro logiques spécifiques e
l'Intervalle décembre 1977-novembre 1978, le régime ïiyârochtnlque
des eaux marines au littoral roumain âe la mer Notre a présenfeé
les paTtloulartfeés suivantes t

Le taux à'oxygène a enregistré une baisse considérable
tant dans les couches superficielles (la moyeime annuelle à Con-
stan^a - 7 » 1-5 e. e. /l - étant la plus petite des âeralères 19 an-
nées) que âaxis la masse de l*eau, dû à la aesslve oonsonmatlon
à'oxygène âans les processus âe âécomposltilon des organismes Ba-ts
des périodes suivant les floraisons et aux phénomènes répétés
<3'upv?elliiig, signalés sur notre littoral.»

La fréquence et l*intensité Inhabituelle des phénomènes

de pénétration des eaux profondes falbLement oxygénées en automne
ont âétermlné la dImlnuf; Ion âe la quantité à'oxygène jusqu'à l, 5L
a. e. /l e 2o m âe profondeur (station 4).

La Ireneur eu substance organique de la zone col; 1ère a

présenté un large spectre âe valeurs (o, o5 - 12, 99 ing Og/L), le
âoinslne à'oscillât ton âlmtauQii. 1? par L'éLolgaement âe la côte* En

haute mer la distribution âe La subsfeaaoe OTganlque a eu un carac-

tère plus homogène,à des âlfférences peu senaltiles entre les aal-
sons, les moâlflcatlons concernant La façon à e répartition de
cellfi-cl* L* trrégularl.té âe la âlstrlbutlon spatiale est conâl-
tloanée âe la âenslté non uniforme au phytopLancfeon, âétermtnée à
son tour par la diversité de grandeur et de caractère au stock de

QUtrtenfcs des différentes réglons da littoral.
Dans les eaux à petite profondeur les principaux élé-

méats blogèiias, phosphates, s 11 lcateB et nlteafces, ont eu âe larges

âomalaes âa variation 0-2850, 0 ^ugP/1, 243 - 5086 ̂  Sl/l et
0 - 815 /ug N/l. Les conceiitratlonB extrômemertl; élevées de La zone

c6tl,ère,qul confère aux eaux côfelères un graiiâ degré de fertilité,
les oscillations à grandes amplitudes dues aux apports à'eaux
fluviales, Inâustrlellea et méiiagères ont âlmtnué par l'élolgne-
ment de la côfe^, les masses â'eau de l'haute mer se caractérisant

par des quantités plus petites et plus homogènes de nutrlents.
La distribution salsoimlôre, moins prononcée âaxis Les

eaux côttères, a été perturbée par les débite fluviaux exceptlon-
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nellement grands de la période mars-julllet, par les nombreux phé-
nomènes â'upwolltng et par l'iatenstté extirêmement grenâe des
pliénonènes de floraison des mots âe février et â'octobre 1978.

Par rapport à la situation des années antérieures, les
eaux marines au plateau oonttnental ont été pauvres en nutrlente
penctant L'tnfcervalle snalysé. La zone Coiistanïa y fait exception,
le taux de pbosphates, supérieur à la moyemie mnltlannuelle, éfcant
au à l»Intensif lest ton âes âéversemenfes âe l'UsI.ne de superphos-
phates âe Nâvodarl.
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